
Note sur le stipe hypoge du Raphia regalis Becc.

( Arecacece -Le p idocaryn cb)

Resume : Ce grand palmier des sous-bois de foret dense humide d'Afrique centrale, mono-
axial, monocarpique et en apparence acaule, presente en realite un stipe hypoge geopete,

accole a la toufTe de palmes, le tout enveloppe par les gaines foliaires, ce stipe pouvant
s'enfoncer a 2-3 m de profondeur. Le developpement embryologique et blastogenique

est etudie et compare a celui d'autres Palmiers, mettant en evidence une germination

admotive et l'existence d'un stipe-rhizome pour le Raphia regalis; le debat s'ouvre sur

la necessite de reprendre dans son ensemble le probleme de la germination des Arecaceae

possibles avec des especes sud-americaines sont soulignes mais aussi les contradictions

au determinisme profond de ce phenomene morphologique dans le cas du Raphia regalis

et des Arecaceae en general.

Summary : This large, monoaxial, monocarpic and obviously stemless palm-tree has

its habitat in the undergrowth of the Central African rain forest. It is provided with

an hypogaeous stipe. The latter is geopetal and directly connected with the fronds

and the whole is surrounded by leaf sheaths. The stipe might descend to a depth of

2 to 3 meters. The embryological and blastogenic development is studied and compared

with the ones of other palms, suggesting an admotivous germination and the existence

of a stipe-rhizome in Raphia regalis. The discussion lays stress on the necessity of recon-

sidering completely the problem of the germination in Arecaceae with the concept of

the protocorm in "mind. Possible comparisons on a morphological basis with some
South American species are emphasized as well as ecological discrepancies between these

under discussion, in the case of Raphia regalis as well as in Arecaceae in general.

Henri Jacques- Felix, Rene Letouzey et Monique Chalopin. Lahnrah.irr tie Phanerogamie,

Museum national d'Histoire naturelle, 16, rue Bufjon, 75005 Paris, France.

Benott Satabie Herbier National du Cameroun, BP 1601, Yaounde, Cameroun.

Dans une publication recente concernant diverses observations phytogeographiques

sur les Palmiers du Cameroun (Letouzey, 1978), il est ecrit que Raphia regalis « ne pose

guere de problemes »... ! Grave erreur etait cette assertion, non sur le plan taxonomique

mais sur les plans morphologique et biologique.
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MORPHOLOGIEET BIOLOGIE

Comme d'autres observateurs en foret dense humide d'Afrique eentrale (Nigeria

du Sud-Est, Cameroun, Guinee equatoriale, Gabon, Congo, Cabinda), nous etions habitues

a cotoyer ce magnifique palmier —acaule au-dessus du sol —de sous-bois sur sol sec en

general argileux, tout a fait exceptionnellement rencontre sur terrains marecageux (un

seul pied isole pour une einquantaine de stations camerounaises). L'espece est facile a

reconnaitre et bien delimitee systematiquement (avec pour synonyme possible Raphia

insignis Burret, d'Angola, fide Otedoh, 1975) ; ce palmier forme des taches en plusieurs

endroits des forets camerounaises et gabonaises en particulier, de type toujours verte ou

semi-caducifoliee, souvent sur pentes et sommets de collines ne depassant pas 850 m, aussi

sur terrains plats ca et la : an Cameroun il ne descend guere au-dessous de 500 m, sur les

sols sablonneux de la foret littorale ; il existe cependant vers 200 mdans la region sedimen-

taire de Mamfe. Pour ce territoire, l'un de nous a publie (R. L, 1978, pi. 11) la carte de pres

d'une einquantaine de stations reconnues par lui.

Otedoh (1974, p. 42) avait signale que ce palmier, considere comme acaule au-dessus

du sol, avait cependant « a straight short underground stem » atteignant, contrairement

a l'opinion courante, « 2 to 3 ft. long ». Nous-memes, comme beaucoup d'autres botanistes

semble-t-il (Mildbraed, 1922
;

Russell, 1968 ; Hoff & Florence, 1975-77 ;...) avions

neglige les parties souterraines de la plante, jusqu'en fevrier 1979 quand, incidemment,

nous avons deterre de jeunes plants, puis des individus plus ages, dans la region de Lolo-

dorf au Cameroun ; nos recherches out ensuite ete effectuees dans la region voisine de

Yaounde, cette fois sur des individus dont les palmes atteignaient pres de 20 mde hauteur

pour cette espece.

Nous avons eu egalement l'occasion, plus rare cependant, de rencontrer des palmes

mesurant 30 mde hauteur depuis le sol, avec base du rachis de 6-8 m. Le nornbre de pennes

est couramment de 150 a 200 paires et les pennes elles-memes ont jusqu'a 2 mde longueur

et 8 cm de largeur. Chaque touffe groupe 6-12 palmes developpees, coexistant simultane-

simulant de profil un V assez referme ; les rachis eux-memes ont de 10 a 15 cm de diametre

vers la base. Les infrutescences compaetes, a nombreuses branches pendantes, s'elevent

verticalement au centre des touffes de palmes, jusqu'a 2-3 m et parfois 5-6 m au-dessus

du sol ;
elles pesent sans doute plusieurs centaines de kilogrammes et il n'est pas encore

etabli si leur developpement se fait en une seule annee, ou en plusieurs. Les fruits ecailleux,

a 9 orthostiches, sont d'un rouge fonce brunatre, fusiformes, atteignant jusqu'a 8 X 3 cm;
ils ne contiennent qu'une seule graine, dressee, dont le funicule se situe un peu au-dessus

de la base rostree (PI. 4, 1).

A la suite de Otedoh (1974), nous pouvons confirmer que ce palmier est monoique
et monocarpique (hapaxanthique)

;
apres la mort des individus (vers quel age ?) nous

constatons que ceux-ci se decomposed, peut-etre lentement ; il resterait alors dans le sol

des trous de grandes dimensions, atteignant jusqu'a 2 ou 3 m de profondeur mais, dans
la plupart des cas, les termites entrent rapidement en action et le trou est ainsi comble
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ne se manifestant plus alors que par quelques boursouflures de la surface du sol.

C'est aussi a cet endroit que se rencontrent, enterres, bon nombre de fruits mais les

plus superficiels paraissent seuls en mesure de germer. Plus a l'ecart des anciennes touffes,

les fruits germant ne se trouvent aussi qu'a tres faible profondeur sous la litiere superfi-

cielle. Duree et conditions de germination demeurent a ce jour totalement ineonmies et

de champignons facilitant la germination ne soit a exclure ; aucun mycelium n'a cependant

etc rencontre in vivo ou sur les coupes anatomiques pratiquees au niveau de l'embryon.

Grace a la recolte de fruits a differents stades de germination, ainsi que de plantules

plus ou moins developpees, l'un de nous (H. J.-F.) a pu etudier l'embryologie et la blasto-

gcnie parhrulieres de cette espeee, sujet aborde ci-apres.

('.'est a partir de la graine germant qu'apparait toute l'originalite du Raphia regalis

car le stipe emananl de la graine s*enl'once verticalement dans le sol. tete en bas ; a son

Palmiers) permet a la touffe de palmes de se dresser au contraire vers le haut et hors du

sol, stipe et touffe de palmes restant parfaitement contigus et entoures par un etroit four-

reau cylindrique de gaines foliaires protegeant meristeme apical et palmes naissantes (PL 1,

1). L'extremite du stipe, englobant ce meristeme apical, est en realite renforcee par l'epais-

sissement d'une gaine foliaire qui constitue un « bouclier » de teinte rose ; dans le jeune

age de la plante, quelque temps apres la germination, il s'agit non plus de la gaine externe

mais rapidement de l'avant-derniere gaine car l'externe s'ouvre vers le bas en se dechirant,

sous la poussee elongatrice du stipe ; cette disposition se retrouve ulterieurement avec

les gaines successivement formees (PL 2, 1). Le fourreau protecteur se maintient pendant

toute la vie de la plante mais il s'evase largement lorsque la touffe de palmes s'epaissit

et vieillit, la portion proximale du stipe se desagregeant pendant ce temps.

De par cette disposition, les racines adventives qui emanent du stipe per fore nt les

gaines et. ehez les jeunes palmiers, ces racines relativement courtes se dirigent obliquement

a 45° vers le bas, assurant certainement un ancrage favorable a la penetration geopete

du stipe ; ces racines ne se developpent exterieurement, le stipe etant accole a la touffe

de palmes, que lateralement par rapport au stipe et a l'oppose de la touffe de feuilles ; le

systeme racinaire du Raphia regalis est done plutot mediocre et dissymetrique (PL 2, 2).

Cette espece est aussi remarquable par la rapidite et 1'importance de cette elongation

souterraine : pour un jeune sujet a palmes de 2 mde hauteur seulement, la pointe de 1'appa-

reil souterrain se trouve deja a 20 cm au-dessous de la surface du sol (PL 1, 2
; 2, 2) ;

pour
un raphia a palmes de 6 m, la profondeur de la |.artie liypogee atteint 80 cm. L'un de nous

15. S. a pu « s"aUaquer »» a un [lalmier dont la longueur totale des feuilles atteignait 16,5 m
au-dessus du sol, les rachis provenant d'une profondeur de pres de 2 m portaient ainsi

1:» longueur reelle des palmes a plus de 18 m ; la base, largement arrondie de 1'organe sou-

la surface du sol, la partie souterraine mesurant elle-meme un peu plus de 50 cm de diametre
au niveau du depart visible des premieres palmes ; le stipe, garni de racines, desagrege
en extrernite, mesurait encore 80 cm de hauteur et cette extremite se situait ainsi a 1,2 m

jnce possible de trous de 2 mde profondeur mentionnee
profondeur que l'on peut certainement porter a 3 m
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il etre dit des a present, est que la touffe de palmes, au long de sa vie, s'enfonce dans le

sol et ce jusqu'a 2 0,1 3 rn de profondeur : Fetude embryologique et blastogenique detaillee

ci-apres montre le point de depart de ce phenomene. En fait, l'enterrage d'une partie des

appareils vegetatifs de Monocotyledones est quand meme une chose courante : rhizomes,

bulbes, etc... Ce qui est ici remarquable c'est que cette forme d'organe hypoge soit presentee

par une plante longevive, monoaxiale et monocarpique et que l'enfoncement du stipe soit

rigoureusement geopete.

EMBRYOLOGIEET BLASTOGENIE

Les recherches embryogeniques sont fort en retard pour l'ensemble des Palmiers.

Citons celle de Guignard (1961), sur Chamserops humilis L. (doum mediterranean) ;
celle

de Haccius \ Philip (1979) sur Cocos nucifera L. (cocotier), a laquelle nous renvoyons

[tour la bihliographie.

Par contre, la morphologie des embryons a maturite, et les modes de germination

des Palmiers, ont suseite tres tot l'interet des premiers botanistes, parmi lesquels il faut

citer Camerarius qui, des 1588, donnait deja une excellente figure de la germination du

Phoenix dactylifera L. (dattier), Mirbel (1809), H. v. Mohl in de Martius (Historia natu-

ralis Palmarum, 1823-1850), Karsten (1856) dont la typologie des germinations est tou-

jours valable. Gatin (1906), a qui nous renvoyons pour l'historique de ces premieres recher-

ches, a realise lui-meme une etude d'ensemble, restee classique, car les etudes posterieures

sont peu nombreuses et partielles. En ce qui concerne le genre Raphia P. Beauv., il n'a

fait qu'une observation sommaire sur le Raphia ruffia Mart.

Embryon

Precisons tout d'abord que, selon une conception presentee en 1957, et renouvelee

dans ce Bulletin ! Jacques-Felix, 1982), l'embryon des Monocotyledones est un proto-

corme acotyle et ramifie. Nous ne parlerons done ici, ni de cotyledon, ni de gaine, petiole,

fente, ou ligule cotyledonaires.

L'embryon du Raphia regahs se situe sensiblement au niveau et dans le plan equa-

torial de la graine. II est facile a localiser, tant par les traces du raphe que par celle du

micropyle (PI. 4, 1). Cette position, alors que Fovule est anatrope, s'explique par une crois-

sance plus active de la region proximale de la graine, ce qui est assez frequent chez les Pal-

miers. II forme un corps ogival, dont la longueur (3 mm) n'excede guere le diametre (2 mm).

Sa base radiculaire est legerement concave, avec un mucron central qui est la trace du

suspenseur. II est separe du tegument seminal par un opercule de 1 mmd'epaisseur. L'axilla,

oil se trouve loge le bourgeon, fait face au cote proximal de la graine, du moins d'apres

nos quelques extractions.

Km coupe sagittale, un embryon, un peu avant maturite, montre qu'il a deja acquis

son diametre definitif (2 mm) a la base, tandis que son axe n'atteint encore que le tiers

de sa hauteur normale
;

l'aspect general est celui d'un cone surbaisse (PI. 5, 1). Cette forme

de croissance correspond a une differenciation precoce des organes subordonnes :
bourgeon
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et racine. Cependant, les faisceaux procambiaux de la tigelle haustoriale sont egalement

visibles. Des ce stade, le bourgeon montre 17-bauche de deux I'euilles, dont la premiere

est deja circulaire. Quant a la racine, il est evident : 1) quelle est endogene, et n'est d'aucune

maniere la radicule du protocorme
; 2) qu'elle est manifestement en rapport avec le bour-

geon (PI. 5, 2).

Cet embryon s'assortit done au type general, decrit par Gatin (1906) sur Archonto-

phcenix, et auquel se rapportent egalement Elseis guineensis Jacq. (Vallade, 1966a & b)

et Corns nucifera L. (Haccius & Philip, 1979).

Un embryon a eomplei developpement ne montre pas de nouveaux caracteres : les

feuilles du bourgeon, et la tigelle haustoriale, sont seulement plus developpees. Meme a

la deuxieme a apparaitre lors de la germination.

La iliasporc n'oppose aucune difficulte mecanique a la germination : les ecailles crus-

tacees du pericarpe se defont facilement a l'humidite ; le mesocarpe, de 5 mmenviron

d'epaisseur, est pulpeux
;

l'endocarpe est papyrace. Meme le tegument seminal externe se

desagn-ge facilement, laissant la graine avec un seul tegument crustace, qui porte en creux

les empreintes de la vaseularisation, et dontles ruminations radiales penetrent profondement

1' albumen (PI. 4, 7).

Des que la base radiculaire a extrait le bourgeon, elle s'epaissit en appressorium. rii

ce memetemps <( in- la partir haustoriale interne s'accroit, de sorte que l'embryon se trouve

etroitement rive a la paroi seminale (PI. 4, 2). Ainsi fixe, il ne s'allonge plus ; il emet une

racine precoce (celle que nous avons reconnue sur l'embryon) ; l'axilla s'entrouve en forme

s'aminrisscnt pour former la prefeuille (PL 1^3). Une deuxieme racfne, plus robust!-, nait

\%< rage profond du Raphia regalis

\ ccttc premiere etape de la germination, la pousse feuillee offre un tropisme normal.

Cependant. pen apres, dans les conditions habituelles, elle presente une gibbosite basale

que recouvre la premiere cataphylle en forme de sac (PL 4, 3). Une coupe sagittale d'une

plantnle plus Agee (PL 1, 2 ; 4, 4, 4 bis) nous fait comprendre que la croissance de la tige

est franchement geopete et que son apex se situe dans la gibbosite. Cependant, cet apex
etant un pen crochu, les ebauches foliaires, et les feuilles elles-memes, sont dressees (PI. 4,

J
.

Sous la pression du stipe, qui s'epaissit a chaque emission foliaire, les gaines turgescentes
se distendent et se deforment plus ou moins selon leur position sur la tige, ou leur attache
forme une ligne helicoidale

;
elles enveloppent constamment les deux parties a contresens

de la plante : stipe geopete, rachis foliaires geofuges, ce qui fait croire qu'il y a soudure.

Puis, les plus anciennes se fendent et denudent plus ou moins la face externe du stipe.
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C'est sur cette face que se forment la presque totalite des ramies adventives qui s'enfoncent

obliquement dans le sol (PL 2, 1). Ce processus se poursuit jusqu'aux profondeurs et dimen-
sions indiquees plus haut.

Sous l'effet de conditions que nous ne connaissons pas, eertaines plantules (PL 4, 6)

sont geofuges, ont des entrenceuds longs. n*ont pas <le feuilles dill'ereuciees, ni d'autres

racines que celles dc l'eiubrvon. 11 est certain que, sous peine de deperir, dies doivenl assu-

rer leur ancrage, commecelle que nous figurons (PL 4, 7), dont la eroissanee geopete reprend

apres formation a" une feuille laminee.

agit de facon inverse, sur les feuilles d"une part, sur le stipe d'autre part, en maintenant

une constante courbure de eroissanee. En effet, le point vegetatif, l>ien que tourne vers le

haut, se trouve entraine, a reculons, vers le has, avee fallongement du stipe, auquel il four-

nit cependant le materiel cellulaire. On pent rapprocher cette particularity de celle des

bulbes et rhizomes qui « corrigent » leur profondeur par une courbure temporaire.

Ce sont apparemment les feuilles qui jouent le role essentiel dans le determinisme

et la realisation des tropismes. En effet, en ce qui concerne le determinisme, nous avons

note une relation, que nous pouvons supposer de cause a effet, entre le manque de feuilles

fonctionnelles et le tropisme aberrant de eertaines plantules (PL 4, 6), Quant a la eroissanee

dissymetrique, qui assure la courbure, elle est due aux allongements sectoriels inegaux

des bases foliaires, dont on connait fimportance dans l'edification des tiges chez les Mono-

cotyledones. Du cote interne, les cellules se divisent et s'allongent peu, de sorte que la base

foliaire ne determine pas d'allongement notable du stipe, auquel elle est immediatement

connectee par ses faisceaux vasculaires. Par contre, les secteurs foliaires externes mani-

festent une activite meristematique qui commence sur les plus jeunes feuilles (PL 6, 1).

Par la suite Fallongement cellulaire se poursuit sur les feuilles qui se degagent des gaines

precedentes, et finissent par former le sac qui enveloppe la partie penetrante de la plaiite.

du parenchyme turgescent, tardivement vascularise, qui entre dans la constitution du

stipe.

Ce mode de eroissanee des gaines foliaires nous but eomprendre que la plante ne penetre

ce qui provoque l'ecrasement de quelques assises cellulaires (PL 6, 2).

Discussion

Gatin (1906) avait deja fait cette remarque que la germination des Palmiers se fait

en deux etapes : extraction de la base radiculaire et de son bourgeon ; puis germination

proprement dite. La germination du Raphia regalis Becc, telle que nous l'avons decrite,

est admotive, ce qui signifie, selon la definition de L. C. Richard (1811), que le bourgeon
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se developpe aussitot, sans allongement de l'embryon, ce en quoi elle differe de la germi-

nation remotive, dont nous reparlerons. Le deroulement de cette germination admotive
est identique chez de nombreuses especes : Archontophcenix et autres (Gatin, 1906) ; Elaeis

guineensis (palmier a huile) (Yallade, 19666) ; etc. C'est-a-dire que l'apparition des racines

seminales se fait dans l'ordre que nous avons indique. Par la suite, il peut se former encore

quelques racines temporaires sur l'embryon, mais ce sont essentiellement celles de la pousse

vegetative qui constituent l'appareil racinaire, comme cela est de regie chez les Monoco-
tyledones. Pour Gatin (1906), il s'agit d'un embryon « courbe .» : hi premiere racine emise

est qualifiee de « radicule » ; la seconde « jouant le role de racine prineipale » est dite « late-

rale », car elle se forme lateralement a la precedente, bien qu'elle soit precisement axiale.

Ce sont la des appreciations morphologiques, sans consideration organographique, et notre

interpretation est differente. Tout d'abord parce (pie nous eoneevons le corps meme de

l'embryon, ou axe primaire, comme un protocorme haustorial. dont la base meme est la

radicule. En consequence : 1) le point vegetatil' n est pas la gemmule axiale. mais le bour-

geon d'un rameau, dont la prefeuille, plus ou moins bien individualisee, est la ligule ou

ochrea des auteurs
; 2) les racines sont adventives, la premiere emise est celle du noeud

prefoliaire, alors que la deuxieme serait celle du protocorme, mais nous n'avons pas eu

L'originalite du Raphia regalis ne tient done pas au type d'embryon, ni a la germi-

nation elle-meme, mais a son ancrage profond, ce qui le distingue des palmiers bien connus,

comme le Cocotier et le Palmier a huile, par ex. ; puis an fait que cet ancrage est assure

par la pousse vegetative, ce qui le distingue des palmiers a germination remotive, comme
Borassus sethiopum Mart, (ronier), par ex. Ce mode d'etablissement n'a done jamais ete

signale en Afrique. Par contre, plusieurs especes americaines presentent ce caractere, dont

une espece de Sabal decrite et figuree pour la premiere fois par Mohl in de Martius (1823-

1850). Cette description originale a ete reprise par plusieurs auteurs. Baillon, dans son

Histoire des Plantes (1895), donne une bonne figure du Sabal minor Pers. (= S. adansonii

Guerns)
;

malheureusement, il renverse le sens du processus, et parle d'un systeme raci-

naire qui remonte vers la surface. Cette illustration a ete reprise par Emberger (1960 :

1056). Rawitscher & Rachid (1946) donnent de bonnes descriptions et figures des Pal-

miers (Acanthococos sp., Attalea exigua Drude) a souche prol'onde. qui croissent parmi

des feuillus a xylopodes, dans les « Campos eerrados » dn Rresil meridional. Trochain

a repris ces illustrations |<>SO . 316) Corner (1966) rassemble la documentation sur ces

Palmiers qu'il suppose exclusi vement americains. Enfin, Tomlinson (1979) utilise fexpres-

sion imagee de « saxophone » pour designer le port de certains palmiers des genres llho-

palostylis Wend. & Drude, Sabal Adans. et Syagrus Mart., etc., dont le stipe reprend une

croissance geofuge a une certaine profondeur.

modes de germination. Dans sa typologie. Kaistkn 1 856, appelle stolon, la pousse vege-

tative qui enterre la plantule, ou fecarte de la graine : il distingue le I y pe « Sabal », dont

l'enterrage se fait par un tel stolon (= Raphia regalis), du type « Coperniria », dont l'enter-

rage se fait par allongement de l'embryon (= Phoenix L.). Mais, selon les descriptions et

1. La figure 88 de l'ouvragc dv Tkoch.vln c.mpf.rte une errcur dans sa legende : II faut lire « a gauche »

pour Attalea exigua Drude et « a droite » pour Acanthococos sp.

3-4, 21
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figures de Gatin (1906 ; 1913), la germination du Sabal palmetto R. & S. (= S. umbracu-

lifera Mart.) serait mixte ; elle commencerait « comme celle d'un Phoenix » et se poursui-

vrait par la croissance d'un stolon vers le bas. La germination de Raphia regalis serait

done un peu differente de celle des palmiers americains, au moins pour l'espece citee par

Gatin.

Une remarque est a faire a ce sujet. II est probable que les deux types de germination,

reconnus par L. C. Richard, sont surtout morphologiques, et ne correspondent pas tou-

jours a des structures particulieres. C'est-a-dire que des embryons du type Raphia, par ex.,

pourraient presenter variablement des germinations dites admotives on remotives, au gre

d'un allongement plus ou moins important de la base radiculaire. Ce qui expliquerait que

des especes d'un memegenre soient rangees dans Tun ou l'autre type ; ou bien encore qu'une

memeespece, comme celle decrite par Gatin, puisse realiser son ancrage par deux modes

differents. Par contre, ce serait des embryons de structure particuliere (celui du ronier,

Certains observateurs ont pense que la production prealable d'un stolon horizontal,

avant ancrage, etait caracteristique de quelques palmiers americains. En ce qui concerne

le Raphia regalis, nous avons vu qu'il s'agissait d'un comportement accidentel.

Deux Palmiers africains, presents au Cameroun, Rorassus xthiopum Mart, et Hyphaene

thebaica (L.) Mart, (doum tropical), respectivement des Domaines soudanien et sahelien,

ont un mode d'ancrage bien different de celui que nous venons de decrire.

Chez ces deux especes, la germination est remotive, c'est-a-dire que e'est l'embryon

lui-meme qui est tire profondement dans le sol par une racine axiale, avant que ne commence
l'activite du bourgeon. Dans les conditions de cette germination il n'y a pas de tropismes

est normal (P^ 4,
8)^

& % preakblement enterree
'
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g
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Les differences morphologiques qui decoulent de ces deux types de germination sont

evidentes. Dans le cas du Rorassus, polycarpique et a stipe aerien, l'embryon joue le role

faite. Quant au Raphia regalis, monocarpique et qualifie d'acaule, on peut dire que son

stipe est un rhizome, dont l'allongement est probablement necessaire a son epaississement.

Le mode d'ancrage du Raphia regalis est remarquable par l'autofonctionnement qui

en autorise les performances. II y a concomitance, des le debut, entre la croissance geopete

du stipe et le maintien a la lumiere des feuilles assimilatrices. C'est ce qui le distingue de

celui du Rorassus sethiopum, qui ne peut se realiser que grace aux reserves de la graine.

Nous ne pouvons que souligner la puissance du tropisme geopositif qui determine
l'incursion profonde du stipe du Raphia regalis, ou encore qui s'exerce successivement
sur l'embryon, puis sur le stipe chez Sabal palmetto selon Gatin. II semble enfin, d'apres
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les anomalies que nous avons signalees, que le facteur physiologique de ce tropisme soit

parfois defaillant ou perturbe.

Malgre les bonnes etudes faites autrefois sur la germination des Palmiers, le sujet meri-

terait d'etre repris, dans son ensemble, en se basant sur la conception du protocorme.

CAS DES AUTRES ESPECES DE RAPHIA ET PROBLEMESECOLOGIQUES

n'a pas fait l'objet d'observations particulieres. Apres avoir souligne que la taxonomie
du genre est encore bien balbutiante en Afrique central*' (et memeen Afrique occidentale

et orientate), on peut exclure, des comparaisons possibles avec le Raphia regalis, les especes

a stipe aerien (et que Ton peut considerer comme polycarpiques ). telles que Haphia hookeri

Mann & Wendl. et Raphia vinifera P. Beauv. Parmi les autres especes polycarpiques mais

en apparence acaules ou a stipes masques par la proliferation des rameaux peripheriques,

morphologiquement voisines, encore bien mal connues au plan taxonomique. Seule l'espece

acaule des zones montagneuses de l'Ouest camerounais, Raphia farinifera (Gaertn.) Hyl.,

egalement monocarpique, pourrait retenir l'attention ; des observations superficielles

permettent deja de mettre en doute l'existence d'un appareil hypoge analogue ou du moins

Par cet appareil hypoge, le Raphia regalis parait done constituer une exception au sein

des Raphia d'Afrique central** ; non moins originate est son ecologie puisque e'est la seule

espece de sols fermes, non marecageux.

Si Ton se reporte au Sabal palmetto et surtout aux Acanthococos sp. et Attalea exigua

(Palmiers sud-americains evoques ci-dessus et dont l'appareil souterrain est Ires semblable

a celui du Raphia regalis, etant memetres « plie » au moins dans le jeune age chez Acan-

a 1,5 m), on voit qu'il est difficile d'etablir des relations entre morphologie et ecologie :

Le Raphia regalis est en efTet un palmier de sous-hois de typique foret dense humide en

Afrique centrale, alors que les trois autres sont des Palmiers de forets seches ouvertes

dans le cas de Diplothemium maritimum Mart, cite egalement par Rawitscher & Rachid

(1946). Ces auteurs considerent que, pour la region de Sad Paulo, les « campos cerrados »

representent une forme de degradation de forets plus denses et plus humides
;

la morpho-

logie des trois premiers Palmiers mentionnes correspondrait pour ces auteurs a one forme

d'adaptation a des conditions devenues plus xeriques. Alors que ce raisonnement est sans

doute valable pour d'autres especes a souches ren flees (« xylopodes », hien differents en

realite des appareils hypoges des Palmiers) telles Jacaranda devurrens Cham., Cochlosper-

nuim in.si.gne St. f til. citees par Rawitscher & Rachid, le cas du Raphia regalis vient

infirmer de telles conclusions ecologiques. On est alors oblige de se reporter vers de tres

hypothetiques diversifications genetiques a l'interieur de la famille des Arecacese.




